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JtA  JÉRÉMIADE 

P  E  S 

MAITRES  PORTE-FAIX 

ET    p  ES    AUTRES 

MERCENAIRES  DU  TRISTE  ÉTAT, 

DÉ   LA  VILLE  DE   SOISSONS, 

Rédigée    à   là    Chambre    ordinaire  defdits 

Mnitres  Porte^Faix  ^  le  jour  de  la  Saint 

Chrijlophe  ^  notre  bon  Patron  ^  avant  la 

Grand' Mejfe  _,    à  cœur  jeûn  ,   pour   être 

préf entée  à  MeJJîeux  les  Etats^GénérauXm 


Nos  tiiès-CHÉRs  Messieux, 


(L>OMME  VOUS  avez  fait  à  favolr  à  tout  le 
monde  qu'on  pouvoit  encore  vous  addrefTer  fa 
façon  de  penfer  fur  les  affaires  du  tems ,  maugré 
que  vous  ayez  déjà  commencé  votre  befogne , 
j'nous  croyons  mieux  fondés  encore  que  pas 
une  ville  de  l'univers  ;  car  vous  ne  favez  pas 
toute  l'injuflice  qu'on  nous  a  fait  en  c'telle-ci;^ 


à  la  nomination  des  nos  Députés  qui  font  déjà 
avec  vous  5  il  faut  que»  jVous  aprenions  qu'on  n'a 
pffs  t<Hiki  y  admettre  nos  Eleveurs.  <2^^"^s 
petits Procureux  de  campagne,  parens  &  amis 
du   Lie'Jtenant  Général,  &  puis  encore  quel- 

.  qu'uns  delà  Robinaille  de  c'te  ville  de.Sqiffons, 
|îOur  avoix^.plus  foiiteat  leux  tour  à  parler,  les 
en  ont  fait  chafier  ,  choie  qu'on  ne  voudra  pas 
croire^  c'étoit  par  ies  Archers;  j'nous  doutons 
hen  pt)urquoi,  c'efl  qu'ils  avions  trop  d'efprit 

^ ,  "pour  eux ,  car  ilz  étions  hen  choifis.  ;  / 

;  11  n' s'agit  point  tout-à-fait  d'çà  aujourd'hui , 
je  fomes  affez  contens  d'ceux  qui  y  font,  s'il 
h'font  jpoint  de  bien,  il  n'font  point  de  mal  ;  JVen- 
tendons  pas  plus  parlé  d'eux  que  li  je  les  avions 
envoyés  aux  antipodes.  Effectivement,  qu'eii-ce 
qui  zy  diront  ?  ils  n'ont  point  de  doléances  iignées 
de  perfonne  que  du  Lieutenant  Général  du  Grand- 
Bailliage  ,  &  puis  du  Procureux  du  Roi  aulïi  du 
Grand-Bailliage.  Pourquoi  t'ell-ce  qu'elle  n'a  pas 

,  étéfignée  de  tout  le  monde,  puifque  le  Roi  le 
vouloit  ?  C'eft  que  ces  biaux  Meflieux  ne  lui 
obéilTont  que  quand  leux  ambition  eft  contente  ; 
qu'ell-ce  qui  fait  s'il  ne  Font  point  changé  ?  Tout 
çà  n'eft  pas  bien  ,  ils  ont  ben  obéi  pour  leux 
Grand-Bailliage  ;  à  préfent  ils  n'ont  qu'à  aller 
chercher  leux  5  o  robes  rouges  que  M.  de  Lamoi- 
gnon  leux  a  laiffé  à  fon  dernier  foupir. 

En  v'ia  affez  d'abord,  j'pourons  ben  y  revenir 
fi  j'nous  en  fouvenons;  j'allons  entrer  en  ma- 
tière; il  y  a  tant  d'abus  ici,  que  je  n'favons  p^r 
qu'eu  bout  commencer.  Parlons  d'abord  des  plus 
gros ,  vous  allez  voir  que  j 'tomberons  fur  la 
rrêtaille  ;  il  y  en  a  ben  douze  fois  trop  ici ,  encore 
^^  ç'ily'en  avoittun  bon,  çanousdédomageroit<iu 


<3) 

refte  ;  il  fuivont  à  peu  près  leux  maître ,  au  fond 
affez  bon  homme ,  s'il  ne  dépenfoit  pas  plus  qu'il 
ne  gagne,  quoiqu'il  gagne  40  mille  écus,  la 
manie  de  bâtir  369  ans  lui  abforbe  tout;  j'efpé- 
rons  que  depuis  qu'il  s'eil  caiTé  le  cul  à  Paris  en 

allant Je  n'favons  où  il  aura  des  bâri- 

mens  afTez  pour  courir  avec  fa  chariol,  &  qu'il 
n'en  fera  plus  faire ,  je  vous  prions ,  Mefîieux  les 
Etats-Généraux,  de  lui  ordonner  de  ne  plus  aller  , 
traîner  ii  loin  à  Paris  ,  au  diable,  qu'il  fonge 
plutôt  à  payer  fes  dettes,  &c  qu'après  fes  dettes 
payées ,  on  ne  lui  lailTe  que  lo  mille  francs  par  an  , 
je  n'marchandons  pas  avec  lui,  je  fomes  raifon- 
nables  ;  il  y  en  a  encore  de  trop  pour  être  fàge, 
le  refle  pour  notre  bon  Roi,  carc'eil  à  lui  que 
j'fongeons  dans  c'tafFaire-ci, 

Nos   Meiîieux  de  Saint-Jean  (i)  font  d'aiTez 
bonnes  gens  ;  j'avons  à  vous  dire  qui  leux  faut 
ordonner  tant  feulement  de  répartir  les  groffes 
Cures  fur  les  petites  ;  c'eft  mal-à-propos  qu'un 
Prieur  eut  10,  12  ou  15  mille  francs  pour  lui 
tout  feul ,  &  qu'un  Vicaire  n'eût  que  300  livres  ; 
qu'onlaiffe  à  chaque  Prieur  dans  les  .villes  de  plus 
de  6qo  feux ,  2400  livres ,  dans  les  plus  petites 
2000  livres ,  dans  les  villages  1 500  livres  ,  aux 
Vicaires  800  livres,  pour  chaqu'un  qui  refieront    - 
à  la  malfon  800  livres ,  &  le  reile  au  Roi;  puis 
encore  de  ne  point  demander  du  bled  pour  des 
loyers  de  maifons ,  parce  qu'on  ne  <iépouille  que 
des  enfans  dedans,  &  qu'il  en  faut  pour  les 
nourrir.' 

En    revenant  de   Vilneuve  ,  j'avons   oublié 

-'   •  ■■"■•  —        •  '    ■       ■  ■  '^ 

(1)  Ordre  régulier  6c  particulier  annexé  à  Saint- Vi£lor 

de  Paris, 
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Saînt-Crépln  (i).  Ha  pour  ceux-ci  j'avons  de 
quoi  dégoifer  !  Ces  gros  rebondi  de  cuiiine,  le 
vifage  rond  &  luilant  ,  ils  ne  penfent  ni  à 
Dieu  ni  aux  hommes  ;  ils  s'ocupont  tant  feule- 
ment des  femmes  que  pour  un  libertinage  fcan- 
<laleux  ;  je  n'compterons  pas  ici  les  voleries  qu'ils 
font  à  leux  Laboureux  &  à  tous  ceux  qui  détemp- 
tent  d'eux,  ils  épluchont  un  pauvre  homme 
tout,  jufqu'aux  miettes  de  fa  poche;  ils  le  ren- 

-voyont  le  défefpoir  dans  l'ame  de  toir  tant 
d'hinumanité. .......  Hé  pour  quel  ufage  bon 

Dieu  ? Sans  en  dire  davantage ,  car  il 

faut  que  j'parlions  de  tout  le  monde;  j'pen- 
fons  qu'il  faut  les  chafler ,  ou  bien  les  enfermer , 
&  ne  leux  laiffer  à  chacun  que   500  livres,  y 

'  aura  du  revenant  bon;  car  c'tannée-ci  ils  ont  au 
moins  5  à  6  mille  francs  ,  le  furplus  pour  notre 
bon  Roi.  Ha  nos  chers  petits ,  petits  encore  plus 

:  petits  enfans  !  dans  2  ou  3  cens  ans  d'ici ,  vous 
n'voudrez  point  croire  qu'il  y  a  des  gens  de 
c'tefpece-là  ;  jefpérons  qu'il  n'y  aura  que  les 
ruines  de  leurs  bâtimens  fomptueux  qui  vous 
l'ateileront. 

Pour  ceux  de  Saint-Médard  (2),  c'eft  du  pain 
pareille  à  la  miche  ,  j'comptons  qu'ils  font  encore 
■  un  peu  plus  dure ,  partant  j'vous  prions  en  grâce , 
nos  chers  Mefîieux ,  d'en  faire  le  même  ufage. 

J'avons  promis  de  parler  des  plus  gros  ;  vous 
fentez  d'ici  que  j'tomberons  bientôt  fur  Notre- 

(i)  Ordre  de  Bénédictins;  ils  font  4;  on  eftime  qu'ils 
ont  bien  30  à  3^  mille  livres  ,  &  unemaifon  immenfe. 

(2)  Même  Ordre  de  Bénédidinsjils  font  12;  ils  ont  au 
inoin^  70  mille  francs,  ils  ont  encore  un  Noviciat  qui  leur 
l^pporte  des  penfions. 


(î) 

Dame  (i),  ces  pauvres  femmes  à  qui  on  fait 
foufFrir  le  martire  pour  manger  loo  mille  francs 
à  une  trentaine  qui  font  ;  ils  ont  ben  du  malheur 
de  ne  point  avoir  la  liberté;  c'eft  une  injuftice, 
on  peut  ben  leur  en  prendre  1 80  mille ,  c'eft  aflez 
du  refte  pour  des  femmes  ;  je  fomes  ben  géné- 
reux pour  ceux-ci ,  j'nen  n'avons  pas  tant  à  plus 
de  mille  de  nous  autres.  Oui ,  c'eft  ben  sûr  que 
j'fomes  plus  de  mille  perfonnes  de  ce  pays-ci. qui 
ne  gagnons  pas  200  francs  l'un  portant  l'autre, 
Eft-il  pofîible  de  croire  que  30  perfonnes  inu- 
tiles dépenfent  plus  que  mille  qili  travaillent  B  II 
eu  vrai  qu'ils  donnons  la  foupe  à  5  ou  é  de  nos 
gens  ;  mais  s'ils  n'avions  pas  toujours  tout  de 
leur  cotté ,  je  n'ferions  pas  tombé  perfonne  dans 
une  auffi  aifreufe  mifere.  Voyez  ^  nos  chers  Mef- 
fieux ,  fi  on  peut  laifier  fubfifter  de  pareils  abus. 
Allez,  croyez-nous,  prenez-leux  toujours  180 
mille  francs.  J'avois  oublié  un  Bernardin  qui  efl 
tout  feul  à  travers  ces  champs;  on  peut  biea  le 
renvoyer  avec  fa  cuifmiere.. 

Gagnons  ben  vite  la  Cathédrale  ;  j'nous  en* 
nuions  de  n'pas  draper  ceux-là,  ils  le  méritont 
bien;  nos  gens  de  Paris  ont  dit  tel  maître,  tel 
valet.  Hé  ben,  j'difons.ici  que  c'eft  encore  pis  ; 
ceux-ci^,  plus  répandus  parmi  nous ,  font  plus  dan- 
gereux, plus  fcandaleux,  plus  avares,  plus  inhu- 
mains ,  plus. . ...  Ils  regardent  le  pauvre  monde 
comme  des  chiens;  quand  j'difons  comme  des 
chiens,  jamais  ils  n*ont  fait  de  carefles  à  qui  que 
€e  foit  de  nous  autres,  fixe  n'eft  à  qiv'euqii-'imes 

(i)  Encore  de  rOrdre  Saint-Benoit. j^  OU  des  Sénédii^ 
lifts^femelles^ 
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de  nos  filles,  quand  elle  eu  un  brin  belotte, en- 
core c'efl  pour  les  perdre ,  ces  pauvres  inno- 
centes. Pour  de  la  religion,  c'efl:  tout  juflement 
le  poifon  ;  car ,  de  quelle  componûion  les  voyez- 
vous  pénétrés  ?  L'air  rubicon  de  la  plupart  des 
uns ,  les  autres  exténués  de  débauches ,  font  voir 
qu'ils  n'font  rien  moins  qu'occupés  de  leux  de- 
voir. Si  j'vous  parlions  de  la  vocation  qui  les  y 
fait  entrer ,  j'vous  dirions  que  c'efl  la  parefTe  & 
la  fimonie  qui  en  font  les  auteurs.  Je  concluons 
donc ,  à  leux  égard,  qu'ils  foyons  réduits  à  chacun 
800  livres ,  qu'ils  foyons  les  feuls  Curés  de  la 
ville ,  &  cloîtrés  comme  Jadis,  que  les  autres 
Curés  de  la  ville  y  foient  admis ,  &  que  ce  foit  la 
Cathédrale  qui  foit  la  feule  paroifTe  pour  la  ville 
&  les  fauxbourgs. 

Les  autres  Chapitres  (i) ,  encore  plus  inutiles  » 
car  ils  ne  font  que  marmoter  leux  bréviaire  ,  qui 
n'entendent  pas:  qu'eft-ce  que  des  prières  faites 
comme  ça  machinalement,  c'efl  plutôt  infulter 
la  Majeflé  divine  que  de  l'appaifer  ?  Auiîi  j'fomes 
ben  punis  ,  fi  j'péchons  perfonne  ne  prie  pour 

nous Sans  en  dire  davantage ,  j'con- 

cluons  en  leux  entière  fupprefîion ,  leux  revenus 
au  tréfor  du  Roi ,  les  ufuriers  ont  alTez  de  bien 
pour  vivre  fans  cela ,  fi  ce  n'efl  queuque  petit 
gai-çon  qui  font  pauvres ,  on  n'a  qu'à  leux  faire 
apprendre  le  métier  de  tailleur  ou  cordonnier , 
'  on  leur  donnera  un  pain  de  dix  livres  par  fe- 
maine. 

.    A  préfent  j'allons  éplucher  c'te  vermine  Ecclé- 


{ï(  Il  y  en  a  trois  ,  S.  Pierre ,  S.  V/aft ,  Notre  Dame 
4es'^  igni's,  tout  ccia  compoie  ^peii  près  50  Chanoines* 
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fiaftique  (i)  ;  fconnoifîons  ça,  fen  trpiivons 
affez  à  nos  enfaiis  :  pont  ceux-là  ça  fait  honte  à 
tout  le  monde,  un  métier  auffi  refpedable  que 
c'telliti-là  de  Prêtre,  d'aller  gueufer  à  travers  la 
ville  &  la  campagne ,  s'prêter  aux  quolibets  , 
aux  groiîieretés ,  aux  vilainies ,  ce  qui  nous  fait 
rougir  nous-mêmes.  Hé  ben,  pour  avoir  leux 
proie ,  il  faut  qu'ils  faffions  la  courbette  à  un  tas 
de  poliffons  qui  s'emparent  d'eux  en  entrant  dans 
chaque  maifon ,  ou  fans  quoi  rien. 

Pourquoi  toi,  Evêque,  avec  tes    lia  mille^ 
francs ,  loufFres-tu  qu'un  Prêtre ,  qui  a  comme  - 
toi  le  pouvoir  de  faire  defcendre  notre  divin 
Sauveur  fur  terre,  pour  nous  k  faire  adorer ,  & 
qui  auiîi  comme  toi  a  les  clefs  du  Paradis ,  ioh 
expofé  à   être  honni,  baffoué,  méprifé    pouî> 
pourvoir  à  îeux  nourriture,  avec  lo  à  ii  mille- 
livres  tu  les  difpenferoit  de  ça  ?  Com.ment  veux- 
tu  qu'on  te  refpede  ,  puifque  tu  abandonnes  tes 
femblables  à  tant  d'ignominie  ?  Allez ,  nos  ehers 
Mefîieux,  défendez  qu'on  en  faife   davantage  ^ 
qu'on  donne  600  livres  à  chacun,  &  qu'on  ne  les^ 
voie  plus  traîner. 

11  y  a  encore  de  certaines  filles  qu'on  appelle 
Hirondelles  (2) ,  qui  rôdent  toujours  par  voie 
6c  par  champs ,  il  en  faut  encore  dire  de  belles 
de  ceux-là.  Pourquoi  expofer  la  fragilité  de  ce 
fexe  à  des  chofes  qui  les  expofe  tant  ?  Notre 
Seigneur  n'a-t-ilpas  dit  que  la  chair  efl  foible, 
pourquoi  le  contrariez-vous  ?  Si  j'avons  ben  de 


(i)  Capucins  4,  CordelierS  3. 

(2)  Il  n  y  en  a  point  ici ,  mais  il  y  en  vient  fou  vent. 
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la  peînè  à  conferver  nos  femmes  &  nos  filles  foui 
nos  yeux ,  &  que  nous  ne  réufîiffons  gueres  , 
malgré  qu'elles  ont  affaire  de  leur  honneur , 
comment  pouvez-vous  croire  que  celles  qui  n'en 
ont  plus  befoin ,  &  qui  vont  effrontément,  fous 
un  air  de  modeflie ,  trouver  les  hommes?  ..... 
Croyez-vousi  qu'elles  ne   font  qu'exciter   leux 

génerofités.  ? Allez,  allez,  500 livres  à 

chacune ,  èc  qu'on  en  voie  plus. 

Il  y  en  a  queuquz'uns  qui  ne  traînons  point  # 
ils  n'en  font  pas  plus  utiles  pour  ça.  Par  exem- 
ple ,  je  n'pouvons  fouffrir  que  deux  tondus  de 
Feuillans  occupent  une  belle  Eglife,  des  biaux 
bâtimens  ,  de  quoi  loger  un  régiment ,  un  jardin 
immeiîfe,  avec  une  fontaine,  puifque  le  tout 
contint  fept  arpent  &c  demi ,  tandis  que  nous 
autres  avons  à  peine  une  maifon  de  deux  toifes 
carrées,  (  On  en  peut  voir  près  la  tour  Lardier , 
il  y  en  a  qui  ne  font  pas  à  vingt-cinq  toifes  de 
la  maifon  ).  Hé  ben ,  il  faut  mettre  là-dedans 
femmes ,  enfans  ,  foldats  ;  voyez  un  peu  le  beau 
ménage;  ces  pauvres  gens  qui  arrivent  tout 
crotte  5  mouillé  comme  une  foupe ,  trouve  en 
entrant  un  enfant  couché,  tout  nu  comme  un 
ver,  à  une  heure  après  midi,  im  autre  qui 
rampe  par  terre  dans  l'ordure ,  un  autre  le  cul 
tout  nud  fur  le  pas  de  la  porte ,  (  c'efl  ben  heu-^ 
reux  quand  il  n'y  en  a  que  trois  )  le  foldat  de- 
jnande  à  c'tui-ci  où  eft  ton  papa,  l'autre  ne  lui 
Tépond  qu'erg  riant  ;  le  camarade  entre  en  jurant , 
conu)?^  vojus  pouvez  ben  penfer ,  ne  trouvant 
pas  de  quoi  pof^r  leux  haberfac  :  au  furplus ,  ni 
bois  5  ni  fel ,  ni  légumes.  Or ,  pour  le  coup  v'ia 
\m  biau  tapage;  ifs  font  chorus >  en  difant  ;  facré 
nom  de  Pieu  quçUe  cai&ne ,  oii  diable  nous  en* 
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volent  ces  facf  es  gueux  de  Maire  ou  Echevini 
là  ?  Soixante-dix  mille  diables  les  emporte  au  fin 
fond  des  enfers  !  La  femme  rentre  tout  en  pleu- 
rant &  tremblante  comme  une  feuille ,  leiix  dit  ^ 
Mefîieux,  v'ià  la  fix  ou  feptieme  paflee  que 
j'avonsi  j'nous  arrangerons  comme  j'pourront  ; 
fi  on  vous  avoit  envoyé  chez  un  Chanoine ,  à 
la  bonne  heure ,  vous  feriez  mieux  ;  mais  nos 
Officiers  de  Ville  fe  moquent  ben  de  vous  & 
pie  de  nous ,  &  c'tependant  j'entendons  dire  que 
dans  les  antres  Villes  ils  en  logeons;  mais  ces 
biaux  Meflieux  ils  ne  font  guères  portés  pour  le 
Tiers,  fur-tout  pour  le  triile  Tiers. 

Vous  fentez  bcn ,  nos  chers  Meflieux ,  que 
ces  pauvres  gens  ne  font  pas  à  leux  aifes ,  & 
qu'il  faut  que  vous  renvoyez  ces  deux  tribou- 
lets-là  à  Blérancourt ,  où  il  y  en  a  déjà  deux  ou 
trois  ,  ça  fera  peut-être  quatre  tondus  &  un 
plé ,  ils  pouront  jouer  enfemble  au  pot-de- 
chambre,  pour  s 'dé  fennuyer  prendre  leux  mai- 
fons  &  leux  bien ,  en  faire  une  belle  caferne  ; 
c'eft  drôle  que  les  Soldats  du  Pape  ,  qui  ne  font 
bon  à  rien ,  ayent  quatre  cent  cinquante  fois  plus 
de  logement  qu'il  n'en  faut ,  tandis  que  ceux  de 
notre  bon  Roi  n'ont ,  dans  bien  des  villes  ,  que 
le  pavé  pour  les  recevoir. 

Il  efl  tems  que  je  finifiîons  ce  chapitre ,  c'te 
prêtaille  nous  occuperoit  tout  note  encre  St 
i^otre  papier;  je  croyons  que  je  ferons  obligés 
d'en  racheter ,  car  v'ia  qu'afiment  nos  deux  feui- 
les  pleines  ;  encore  fi  j'avions  tout  dit ,  ça  n'nous 
feroit  pas  de  peine,  il  y  en  a  tant  que  nous  ne 
finirions  jamais.  J'avons  encore  les  Minimes , 
dont  j'nous  pafTerions  ben,  à  la  réferve  du  perô- 
C. .  t .,  qui  fait  autant  d'ouvrage  à  lui  (eul  comme 
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to«s  les  autres  enfèmble  ;  il  eft  le  Gonfeffeur  bao^  r 
nal  ,  puis  il  eft  comme  le  mari  de  ces  petites 
Minimeffes  ,  il  vaut  bien  qu'on  le  conferve , 
puifqu'il  a  dix  ou  douze  femmes  à  digérer  ;  il 
fait  leux  affaires  avec  les  fiennes  ,  tout  ça  eft 
pèle  -  mêle  ,  ce  feroit  dommage  de  déranger  ce 
petit  tripotage ,  c'te  pendant  je  croyons  qu'il  ne 
fera  pas  néceifaire  qu'on  faffe  davantage. 

Je  croyons  toujours  avoir  tout  dit  fur  ce 
chapitre  ;  je  n'fongeons  plus  à  ces  bavardes)  de 
la  Congrégation  (i) ,  dont  j' nous  paierions  ben 
suffi  ;  le  fervice  qu'ils  prétendons  rendre  au  pu- 
blic ,  nous  fait  plus  de  tort  que  de  plaifir  :  ils 
nouriffont  des  jeunes  damoifelles ,  à  qui  il  font 
tourner  la  tête  à  force  de  bégueulerie ,  de  mo- 
meries ,  de  bêtifes ,  qui  ne  font  d'aucun  befoin 
dans  le  monde  ,  dont  on  fe  moque ,  je  trouvons 
ben  fot  à  des  père  &  mère  de  confier  l'éduca- 
tion de  leux  filles  à  des  gens  qui  font  retirés  du 
inonde  pour  n'y  plus  rentrer ,  ils  n'en  connoif- 
fent  plus  les  ufages ,  ils  les  élevont  comme  pour 
leux  maifons  ,  à  être  hautes ,  fieres  ,  méprifantes, 
curieufes  ,  médifantes  ;  puis  quand  elles  en  for- 
tent  ,  elles  font  comme  hébahies ,  mauffades  , 
grond?ufes ,  capricieufes  ,  devenont  des  petites 
maîtreffes ,  ben  mal-aifé  à  fervir  ,  qui  nous  bou- 
cane pour  la  moindre  chofe  ;  j'aimons  ben  dix 
fois  mieux  fervir  une  Damoifelle  qui  a  été  élevée 
avec  fon  papa  &  fa  mamant ,  que  toutes  ces 


(i)  Efpcce  d'Ordre  qui  a  la  charge  de  l'éducation  l 
gratis  d-^s  petites  filles  du  premier  âge ,  auffi  font-elles 
fort  néi^Tgées, 
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belles  poupées  qui  fortons  de  c'te  Congrégation  ; 
je  demandons  qu'il  leur  foit  défendu  de  recevoir 
des  penfionnaires  ,  ni  de  fe  mêler  d'éducation  , 
après  eux  ,  leux  bien ,  ça  va  s'en  dire. 

Parlons  maintenant  de  nos  Mefîieux  de  Ville. 
Oh  ,  pour  le  coup ,  nous  v'ia  dans  de  biaux  em- 
y  barras ,  je  ne  favons  plus  à  quel  Saint  nous  vouer 
pour  les  faire  décamper  de  l'Hôtel-de-Ville  ;  je 
ne  favons  pas  pourquoi  il  ne  voulons  pas  faire 
place  à  d'autres  ,  apparemment  qui  s'y  trouvons 
bien ,  car  tous  les  diables  des  enfers  ,  avec  toutes 
leux  fourches  ,  ne  pourrions  point  les  déloger  ; 
j'y  avons  envoyé  des  gens  d'efprit ,  pour  les  prier 
de  nous  rendre  compte  d'une  vingtaine  de  mille 
francs  qu'ils  grugcont  par  an  ;  nous  favons  à 
quoi  ils  fe  font  aifemblés  quatre  ou  cinq  fois  , 
encore  n'ont-ils  venus  à  bout  de  rien ,  il  a  quali- 
ment  fallu  fe  battre  pour  avoir  les  livres ,  encore 
les  ont-ils  emporté  maugré  eux  :  û  ce  n'étoit  que 
de  cette  année  ,  encore  paiTe  ;  mais  dame ,  v'ia 
plus  de  vingt  ans  qu'  ça  dure.  Nous  vous  prions 
inftamment ,  nos  chers  Mefîieux ,  de  faire  finir 
toutes  ces  fangfues,  qui  lèvent  fur  nous  des  oclrois 
&  mille  autres  mangeries  ;  de  nous  faire  ravoir 
la  liberté  de  nommer  ,  par  nous  -  mêmes  ,  nos 
Officiers  municipaux  ,  (  les  gens  de  campagne 
l'ont  bien  )  qui  nous  rendent  un  fidel  compte 
tous  les  trois  ans.  Receveur  ,  fans  rendre  compte, 
eft  une  belle  &  bonne  charge  ;  ils  difent  comme 
ça  qu'il  rendons  compte  à  la  Chambre-des- 
Comptes ,  comme  fi  on  devoit  pas  rendre  compte 
à  celui  qui  paye  ;  car ,  en  vérité ,  c'eit  fe  moquer 
des  gens  ,  l'un  de  reiler  dix-neuf  ou  vingt  ans 
Procureur  du  Roi,  les  autres  dix  ou  onze  Maire, 
ou  Receveur ,  ou  fecrétaire  ,  efl-ce  que  favoni 


(    12   ) 

iiôus  aittfês ,  Je  voyons  toujours  les  mêmes  en 
place  ;  ils  ont  vendus  ou  donnés  les  privilèges 
cxclufifs  d'Officiers  de  quartiers  ,  qui  appartenons 
à  tout  le  monde  ,  à  une  compagnie  bleue  ,  com- 
pofée  ,  pour  la  plupart ,  de  maudits  Procureux, 
pu  autres  égreffins  pareils  ,  qui  n'ont  été  créés , 
dans  la  colère  du  bon  Dieu  ,  que  pour  punir  les 
hommes  de  leux  forfaits  ;  cette  engeance  infer- 
nale eu  encore  quatre  fois  plus  roque  depuis 
qu'ils  ont  été  Avocats  au  Grand-Bailliage ,  ils 
font  plus  rétus  qu'un  Savetier  qui  n'a  qu'une 
forme ,  encore  pafTe  s'ils  payoient  bien.  J'appre- 
nons  ,  tout  à  cette  heure,  une  uouvelle  parade 
de  nos  Mcfîieux  de  Ville  ;  il  s'agifîbit  de  monter 
la  garde  bourgeoife  ;  la  dernière  fois  on  a  bouf- 
culé  les  pauvres  bleu  avec  leux  épaulettes.  Voyez 
un  peu  comme  ils  obéiiîent  au  Roi ,  quand  ça 
contrarie  leux  ambition  ;  nos  pingres  de  la  ro- 
binaille  ont  imaginé  de  s'ériger  en  Contrôleux  ou 
Efpions  des  paffans  ,  pour  ne  pas  fe  trouver  avec 
nous  autres  ,  qu'ils  appellon5  par  moquerie  le 
trifte  Tiers  ;  morguenne ,  j'en  valons  plus  d' onze 
comme  eux  :  ha ,  qu'ils  reviennent  pour  nous 
faire  monter  la  garde  fans  eux ,  je  les  enverrons 
repréfenter  les  armes  de  Bourges  avec  leux  aulTe- 
col. 

J'avons  appris  auffi ,  de  ce  même  jour ,  que 
nofdits  Meffieux  de  Ville  avoient  gardé  l'ordre  de 
faire  monter  la  garde  ,  ce  qui  nous  a  fait  échapper 
de  bonnes  prifes  ;  fi  j'étions  tant  foit  peu  sûr  de 
ça,  ha,  pour  le  coup,  je  les  ferions  dégrengoler 
ben  vite  ,  6c  je  pourrions  ben  aufïi  leux  faire  faire 
la  falutation  de  de  Launay ,  de  Foulon  ,  de 
Bertier ,  &CC,  ,  maugré  que  j'ayons  dit  que  je 
n'aimons  pas  le  fang. 
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Je  vous  prions  auffi  ,  de  tout  not'  cœur ,  dé 

faire  finir  toutes  ces  diftinftions  humiliantes  ,  de 
réduire  toutes  ces  compagnies  d'amufemens,lorf-* 
qu'il  fera  queftion  de  monter  la  garde  ou  pa- 
rade bourgeoife  ,  à  rejoindre  leur  compagnie  de 
quartier. 

Je  ne  favons  pas  encore  qu'euqu'  c'efl  que  ce 
commerce  de  bled  &  de  farine  que  nofdits  Mef- 
lieux  de  Ville  font ,  ni  encore  ce  qu'ils  prétendons 
faire  du  bénéfice  qu'il  font  :  y  a  gros  à  parier 
que  c'efl:  pour  mettre  encore  in  pocca  ;  à  quoi 
donc  ça  leux  ferviroit  de  vouloir  nous  écorcher 
jen  nous  obligeant,  puifqu'ils  payont  le  muid 
-290  liv.  bon  gré  maugré  les  gens  ;  pourquoi 
t'efl:-ce  qu'ils  le  revendons  fur  le  pied  de  330I.  ; 
11  je  favons  ben  compter ,  ça  fait  40  liv.  par 
muid  de  bénéfice  ,  fans  compter  la  defgaille 
-d'orge  (î) ,  d'avoine  ,  de  feigle ,  fur  lequel  il  y 
a  encore  plus  gros.  Si  ils  vendons  quinze  à  feize 
muids  par  jour ,  mettons  en  douze  ,  l'un  dans 
l'autre,  cela  feroit  500  liv.  par  jour,  tout  fin 
pré  au  debout  d'un  mois ,  cela  feroit  1 5000  liv. , 
fans  compter  les  ventes  en  gros ,  aux  différentes 
villes  ,  que  je  ne  favons  pas  le  hénéûce ,  qui 
pourroit  ben  aller  encore  autant.  S'ils  traitont 
les  autres  d'ufuriers  ,  pour  une  piflolle  de  béné- 
fice ,  je  croyons  ben  qu'ils  en  méritent  quatre 
fois  autant  ;  je  défirerions  d'avoir  un  petit  mot 
d'éclairciffement  là-defius ,  favoir  oii  pafTera  ce 
pour  boire. 

Puifque  j'avons  mis  le  nez  dans  le  bled  &  la 
farine  ,  allons  notre  train  fur  les  accaparoneurs 


(i)  Sur  l'âYoine  ils  y  ont  perdu. 
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de  cette  marchandife.  Ho ,  les  âmes  damnées  ,  ils 
jnériteroient  ben  d'y  retourner  tout  de  fuite  ;  mais 
j' n'aimons  pas  le  fang,  le  bon  Dieu  en  difpofera 
à  fa  ûiinte  volonté  ,  ainfi  foit-il  ;  c'eft-là ,  nos 
chers  Meiîieux  ,  qu'ils  vous  faut  fervir  de  votre 
autorité ,  ainfi  que  de  celle  de  notre  Roi  bienfai- 
fant.  Ha  !  combien  de  maux  ils  nous  ont  fait  fouf- 
frir ,  après  un  hiver  fi  rude  ;  fi  vous  vouliez  nous 
permettre  ,  je  vous  dirions  le  fin  mot  de  c'te 
manigance-là  :  tout  cela  n'étoit  que  pour  empê- 
cher les  Etats-Généraux  ;  que  de  malheurs  n'ont- 
ils  pas  entraînés  ,  ces  hommes  avides  de  notre 
efclavage  ;  d'abord  ils  ont  commencé  par  la  fa- 
niine  ;  j'ons  eu  la  patience  de  la  fupporter  ;  ils 
ont  employé  les  féditions  ;  on  les  a  appaifées 
aufii-tôt  ;  ils  ont  eu  pour  dernière  reffource  d'ef- 
fayer  de  les  exterminer ,  le  fer  &  le  feu  à  la 
main ,  heureufement  que  leur  abominable  pro- 
jet, dix  fois  pire  que  celui  de  la  St.  Barthelemi^ 
fut  découvert  fix  heures  d'avance  ,  fans  cela 
nous  ferions  tombés  dans  les  horreurs  d'un  maf- 
facre  horrible ,  &  tout  cela  au  nom  de  notre 
bon  Roi  :  ce  pauvre  cher  homme  ignoroit  tout 
cela,  il  alloit  être  perdu  lui-même  fi  fa  bonne 
ville  de  Paris  ne  l'eût  fauve  avec  nous.  Ha ,  qu'elle 
inérite  de  gloire  cette  fameufe  cité;  pourquoi  ne 
fommes-nous  pas  tous  Parifiens  ;  j'attendons  avec 
impatience  de  verfer  not'  fang  ,  pour  notre  père 
commun,  comme  eux;  à  tout  cela,  on  a  déjà 
mis  remède,  il  ne  faut  pas  quitter  les  accapa- 
roneurs  de  notre  ville  ,  &  y  mettre  ordre  aufii 
pour  prévenir  de  nouveaux  malheurs.  Je  difons 
tout  d'abord  qu'il  faudroit  empêcher  ces  certaines 
câlines  de  Faàrices ,  avec  leux  col  tortu ,  d'aller 
traîner  leux  petit  faquet  de  bled  dé  maifon'  en 


maifon ,  qiiî  le  font  renchérir  ben  vite ,  dans  le 
tems  qu'il  a  la   moindre  augmentation ,  en  di- 
fant  toujours  plus  chère  qu'ils  n'en  refufont, 
fur-tout  avec  ceux  qui  font  ennemis   enfemble  , 
&  qui  font  la  préférence  à  ceux  qui  mettent  le 
plus  de  fucre  dans  leux  café,  puis  encore  ils  pren- 
nent, fans  honte  comme  fans  remords  ,  dans  les 
deux  bourfes ,  dont  ni  l'un  ni  l'autre  n'en  foat 
pas  mieux  fervis  ;  je  n'avons,  à  ce  que  je  croyons, 
pas  tort  de  demander  leux  fupprelîion.  Par  ainii , 
pour  les  remplacer ,  je  difons  qu'il  faudroit  éta- 
blir en  c'te  ville  quatre  marchés  au  bled,  puif- 
que  notre  généreux  Seigneur  le  Duc  d'Orléans  a 
renoncé  à  fon  droit  de  flellage ,  à  condition  qu'il 
continuera  ;  favoir  :  un  fur  le  grand  marché  ; 
le  fécond  dans  la  Poterne  ;  le   troifieme  fur  la. 
Place-Royale  ,  ou  aufîi  bien  dans  la  rue  des  Feuîl- 
lans ,  à  caufe  qu'on  pourroit  faire  une  efpece  de 
Halle  contre  le  mur  de  Notre-Dame  ;  le  qua- 
trième dans  le  fauxbourg  Saint- Wail ,  à  feule  fin 
de  donner  de  l'ouvrage  dans  tous  les  quartiers  ; 
une  chofe  ,    outre  ce  que  j'avons  déjà  dit,  & 
c'efl-là   le   grand  diable  à  abattre ,   c'eil  que  je 
croyons  qu'il  faudra  le  taxer  à  i6o  liv.  le  muid, 
pefant  deux  mille ,  à  quatre  prix  de  cent  fous  de 
différence  ,  en   raifon  de  la  qualité  ;   en  cas  de 
conteftation ,  il  y  aura  toujours  un  Expert  fur 
le  marché  ,  qui  prononcera  ,  celui  qui  aura  tort 
payera  quelque  chofe.    Le  feigle  à  loo  liv.  le 
muid,  en  quatre  prix,  à  4  liv.  de  différence; 
de  n'en  laiffer  fortir  que  fous  certificat  des  villes 
.  qui  en  auront   befoin  ,   avec  acquit  à  caution 
pour  conflater  fon  arrivée. 

D'après  que  j'ons  eu  dreffé  c'te  plainte ,  j'ons 
vu  paroître  les  arrêtés  des  4 ,  5,7  Ôc  1 1  Août  ; 


j*on^  crus  que  tout  alloit  aller  à  merveille  ^  que 
j'  nous  pafferions  de  la  faire  connoître  ;  mais  je 
voyons  qu'  c'eft  à  peu  près  la  même  chofe  ;_  j  Sa- 
vons jugé  à  propos  de  la  lâcher ,  &  j'y  ajoutons 
que  je  perfiftons  dans  ce  que  delTws  ,  &  je  difons 
encore  que  ,  fi  on  eût  établi  un  marché ,  cela 
auroit  amené  les  acquéreurs  ici  ;  mais  plufieurs 
marchands  de  bled  ont  cru  faire  comme  de  cou- 
tume ,  puis  les  autres  viennent  de  fe  pourvoir 
ailleurs ,  &  ça  nous  paffera  devant  le  nez  ;  j'nons 
plus  de  reffource  fi  le  commerce  de  bled  tombe; 
comment  pafferons-nous  l'hiver ,  avec  ça  que  ce 
régiment  qui  eu  ici  fait  tout  le  peu  d'ouvrages  dé 
commifîion  ^  pour  fcier,  fendre  du  bois  ,  le  por- 
ter 5  &c.  ;  il  on  eût  rétabli  la  milice  bourgeoife, 
ç'auroit  été  une  reflburce ,  nous  aurions  monté 
la  garde  pour  d'autres  ;  enfin  ,  je  fommes  ben  en 
peine  de  ce  que  je  deviendrons,  fi,  nos  chers 
Mefîieux  ,  vous  ne  prenez  pitié  de  nous. 

Que  les  compagnies  ,  fur-tout  celles  de  le  Leu 
&  de  Buïïi ,  foient  fupprimées  pour  toujours. 

Qu'il  foit  ordonné  aux  Moines  ,  Chanoines , 
ou  autres  de  pareille  féquelle ,  au  cas  que  vous 
les  conferviez  encore  qu'eu  que  tems  ,  car  on  ne 
peut  pas  tout  faire ,  quand  ce  feroit  des  Demoi- 
felles ,  on  n'en  peut  faire  qu'une  à  la  fois ,  de 
recevoir  leiix  bled  de  redevances  ,  fans  être  libre 
de  le  vendre  qu'après  Pâques ,  de  le  recevoir 
comme  à-peu-près  leur  terre  le  produit  ;  il  nô 
s'agit  pas  non  plus  de  ruiner  un  Fermier ,  pour 
lui  faire  donner  ce  qu'il  n'a  pas  recueilli,  pour 
fervir  comme  de  réferve  pour  k  preflant  befoin. 
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